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L'«invention» du texte

A la fin du mois d'avril 1982, me trouvant á Rennes sur invitation de
mon collégue Per Denez, professeur de breton á l'Université de Rennes II, je
fis la connaissance d'un chercheur du C.N.R.S., M. Gwennolé Le Menn qui
me demanda si les bibliographies bosques mentionnaient l'existence d'un
poéme en langue basque célébrant la naissance de Henri IV et datant de
1554.

Sur ma réponse négative, i] me fit parvenir par l'intermédiaire de M.
Dethan, Conservateur au British Museum les photocopies de la page de
garde, ainsi que de la page L et la suivante d'un livre intitulé:

POESIE / En diverses ]angues /SUR LA NAISSANCE / DE HENRY DE
BOURBON / PRINCE TRES HEVREVS NE / AV CHASTEAV DE PAV /
AV MOIS DE DECEMBRE / 1553.

De L'imprimerie de Jacques Colomiés maitre / Imprimeur de Tolose /
1554 / Avec Privilége'.

Le poéme en langue basque composé de six vers est anonyme. Il figure á
la fin du feuillet L oil se trouve le titre et un seul vers et se termine au feuillet
suivant. I1 est précédé au feuillet L d'un poéme bilingue latin-grec oú chacun
des huit vers est formé d'un premier hémistiche en latin et d'un deuxiéme en

1. British Museum, 1073 e 12.
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grec, d'un autre poéme de huit vers en latin et d'un poéme en castillan de huit
vers dont le titre est: Los Senóres (sic) Varones de Byarne a su principe / Don
Henrrique de Bandoma.

A la suite du poéme basque figurent un poéme de huit vers en franSais intitulé:
A trois tresuertuéuse.r Dames Mes Dames d'Andoins, / de Miusens, & d'Artigalobe,
Grac,es de cour, / BERN. du POEY de LUC. / et un poéme de douze vers en
allemand, ainsi que le début d'un poéme en latin.

Comme on peut le voir le poéme en francais est l'oeuvre de Bernard du
Poey de Luc, qui est en réalité un poéte béarnais et le collecteur de
l'ensemble des poémes parus en 1554 et parmi lesquels figure le poéme
basque2.

En ce milieu du XVIéme siécle, dans des recueils de ce genre, á cóté des
langues nobles telles le latin et le grec, les langues «vulgaires», francais,
allemand, espagnol, et ici breton et basque trouvent leur place normale qui
assure cependant leur promotion. Elles se hissent en effet au niveau des
langues de culture, des langues dices savantes. L'événement ii célébrer est
digne de louanges: la naissance au cháteau de Pau dans la nuit du 12 au 13
décembre 1553 d'Henri, fils d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret
qui, selon la tradition, chantait en mettant son fils au monde: «Notre Dame
deu Cap deu poun, adjudat-me en aqueste hore». Le grand-pére du
nouveau-né est le roi de Navarre Henri II d'Albret; la grand-mere, Margue-
rite d'Angouléme, auteur de l'Heptameron, est décédée quatre ans aupara-
vant. II convenait de célébrer poétiquement la naissance du petit-fils de
Marguerite, reine de Navarre.

2. Gwennolé LE MENN, «Un sonnet en moyen-breton célébrant la naissance de Henri IV
(1553) écrit par un Quimpérois: Fransois Moeam », Etudes celtiques, C.N.R.S., París, XVIII,
1981, p. 251.

«L'abbé Goujet, dans sa Bibliothégae franc,oise (t. 13, 1752, p. 338-340 écrit á propos de
«Bemard du Poey »: Sujet d'Antoine Roi de Navarre, & ensuite de Henri son fils, qui fut depuis
Roi de France, du Poey celebra les louanges de ces Princes & celles de Jeanne d'Albret mere
d'Henri IV. Nous avons de lui sur cela quelques poésies en diverses langues, imprimées en 1554
ii Toulouse».

Nous avons lá une allusion á l'ouvrage décrit plus haut. Bernard du Poey est un poète peu
connu. Il est généralement cité pour ses »Odes du Gave. (1551). Guillaume Colletet (1598-
1659), qui a laissé de nombreuses notes concemant les poètes, consacre une longue notice á du
Poey, mais comme le fait remarquer Ph. Tamizey de Larroque, son éditeur: «Colletet n'a pas
connu un opuscule, aujourd'hui rarissime, publié par B. du Poey sous ce titre; Poísies en diverses
!anglas sur la naissance de Henri de Boarbon, fils d'Antoine de Bourbon, dxc de Vendosme, conste
d'Armaignac et Jeanne d'Albret. Tobse, Jacques Colomiez, 1554, in 8°.» (p. 39, n. 2°).
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Le texte

EN BASQUE.

Gure Principe don Henrrique launari

Mundugucia huna vetor, aur noble onengana,
Oin escuen apazcera, Iaun andiari beSala.
Ez iaio da ez iaioco yor onen ygoala
Hanuat uada Seynale andi ceruan dacusaguna.
Lenguoaíe oroc vadiote varon handia 4arala
Nic dioslut cyratela laun gucien láuna.

Vienne ici le monde entier, vers ce noble enfant,
Baiser les pieds et les mains, comme á un grand seigneur.
II n'est pas né et ne naitra personne qui Pégale
Tellement il y a de grands signes visibles dans le ciel.
Si toutes les langues proclament que vous étes un grand homme
fe vous dis, moi, que vous serez le Seigneur de tous les Seigneurs.

Remarques orthographiques

Le systéme orthographique employé par l'auteur correspond en gros á
celui qui est uti]isé par Dechepare (1545). Dans le domaine des occlusives la
bilabiale sonore est orthographiée de trois manieres différentes: b dans noble
ou bec,ala ou bien v dans Vetor, Vadiote, Varon, ou encore u dans hanuat, uada.
La bilabiale sourde p apparait une fois dans le texte. (apazc,era). Si les dentales
sourde et sonore n'appellent aucun commentaire puisque la graphie t et d
reste la méme de nos jours, les vélaires méritent quelques observations. La
sourde est orthographiée c aussi bien en position post consonnantique (escuen)
qu'en position intervocalique (iaioco, dacusaguna) ou en position finale (oroc,
nic). Elle n'apparait pas á l'initiale et nous ne la trouvons qu'une fois suivie de
la voyelle palata]e avec la graphie qu(Henrrique). Absence de vélaire sonore
suivie de voyelles palatales pour ]aquel]e on imagine gu que l'on trouve
curieusement dans lenguoaie (lengoage chez Dechepare) alors que la graphie
normale apparait dans onengana, ygoala, gucien.

La sibilante dorso-alvéolaire (moderne z) est orthographiée c devant les
voyelles palatales (gucia, ceruan, cyratela, gucien), c devant a (becala, carala) et
certainement devant les voyelles velaires (pas d'exemples), z en position
finale (ez). La sibilante apico alvéolaire a une graphie semblable á la graphie
moderne s (escuen, seynale, dacusaguna), et n'utilise pas ss en position
intervocalique comme Dechepare ou Lissarrague. Il n'y a pas d'exemple de la
sibilante palatale (orthographe moderne x).
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Par contre, les affriquées resoivent un traitement spécial, á base de deux
consonnes. Pour le tz moderne on trouve zc devant voyelle palatale dans le
seul exemple apazcera, pour le ts le groupe sc, —il est vrai devant voyelle
vélaire— dans diosc,ut, alors que Dechepare utilise tz (cerbitzari) c, (cerbic,gtu )
ou c (escapaceric) ou encore ts (hatse) ou le'plus souvent x (iaixi, amexetan) et
que Lissarrague a généralisé tz (gogoatzen) et ts (diotsa).

II est curieux de constater qu'aucune consonne palatale n'est présente
dans ce texte court: pas de sibilante ni d'affriquée, pas de liquide ni de nasale,
pas de dentales, du moins sourde. On ne sait comment était prononcé le i
figurant á l'initiale dans laun, iaio. C'est certainement une semi consonné á
l'intérieur du mot (iaio, iaioco, lenguoaie), mais était-ce á l'initiale la dentale
palatalisée orthographiée actuellement j ou dd?

L'orthographe est tres flottante au XVléme puisque chez Dechepare on
trouve iaquin, iende, gende, lengoage et chez Lissarrague ian, lesus, ielossi, gende,
gestu.

L'aspiration est notée pour Henrrique, huna, hanuat, handia alors qu'elle
n'existe pas dans andiari, andi, aur, onengana, onen et aucun exemple d'occlu-
sive aspirée ne se trouve dans ce texte.

S'il n'y a rien á dire pour la liquide l, la vibrante douce est attestée
(apazcera, andiari, ceruan, oroc, varon, c,arala, cyratela) toujours en position
intervocalique et la vibrante forte est orthographiée r en position finale (aur,
vetor, yor), rr dans le seul exemple Henrrique.

Le systéme vocalique ne suscite de commentaires que pour la voyelle
palatale i. Elle est orthographiée y á l'initiale de mot dans yor et ygoala,
c'est-à-dire devant consonne car yor semble étre une coquille pour y (n) or.
Elle est orthographiée i (nic) ouy (cyratela) á l'intérieur en syllabe ouverte ou
fermée et i en finale de mot dans andi.

La voyelle i en contact avec d'autres voyelles garde sa graphie normale
(gucia, gucien, andiari, vadiote, diosc,ut. Il en est de méme de la voyelle u
(escuen, ceruan), ce qui donne sans conteste une allure labourdine au texte en
question. Rappelons que Dechepare (on pouvait songer á lui attribuer la
paternité de ce poéme) place toujours un yod entre les deux voyelles et écrit
constamment escuya et escuyetan, ceruya et ceruyetan. En position de semi-
voyelle si la graphie est hésitante pour la voyelle palatale (y dans Seynale mais i
dans oin) elle reste toujo.urs u pour la vélaire: aur, laun. On notera aussi que o
ne s'est pas feriné en u lorsqu'elle était en contact avec a: ygoala, lenguoaie.

Le lexique

Le vocabulaire utilisé dans le poéme ne pose aucun probléme de
compréhension. Quelques mots doivent cependant étre soulignés, qui sont
susceptibles par leur emploi de suggérer des pistes de proyenance.
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príncipe: emprunt castillan sans nul doute. Dechepare utilise prince dans son
poéme Sautrela. Lissarrague en fait de méme.

don Henrrique: En basque don ne s'emploie pas pour les personnes, mais
simplement dans la toponymie c'est-á-dite devane des noms de saints
correspondant á des titulaires d'églises paroissiales: Donibane, Donamar-
tiri, Donaixti.

Apazcera: vient de apa: baiser. Les dictionnaires Azkue et Lhande possédent
le mot apa mais ne mentionnent pas les dérivés verbaux soit le participe
passé apatu ou le substantif verba] apatze.

iaio: participe passé signifiant naitre et dont le participe futur est iaioco.
Dechepare n'emploie pas ce mot mais son équivalent sort(h)u et les
dérivés sorcen, sorcecoac. Lissarrague emploie aussi bien sorthu que layo.

Yor: est évidemment inconnu des dictionnaires. Dechepare uti]ise constam-
ment dans une proposition négative ehor. Dans le lexique employé par
Lissarrague n'apparait que nehor. Inor releve du domaine des dialectes
guipuzcoan et navarrais et biscayen. Nous pensons qu'il s'agit d'une
coquille l'n ayant disparu á l'impression.

Ygoala: emprunt au castillan.

Varan: Il s'agit lá encore d'un emprunt au castillan. Le Tesoro de la lengua
castellana o española de Sebastián de Covarrubias. (1611) le classe dans la
lettre b et en donne la définition suivante:

baron. Que más propiamente se escrive con V, varón, por traer su origen del
nombre latino vir. Algunas vezes distingue e] sexo, a diferencia de la
hembra, la qua] excluye el que manda que suceda en su casa el hijo varón.
En otra acepción vale hombre de juyzio, razón y discurso, y de buena
conciencia, como en los casos que se remite la declaración dellos a juyzio
de buen varón. Proverbio: «Más vale una de varón que ciento de
gorrión», el hombre valeroso y de pecho, de una so]a buelta haze más
que el ordinario en mucho tiempo y con mucha diligencia.

II est clair que varón désígne une personne de sexe masculin doté de
toutes ]es qualités physiques, intellectuelles et morales.

Les verbes

Vetor: Impératif de 3éme personne du verbe etorri. Dechepare n'ignore pas ce
verbe qu'il n'utilise que dans les formes nator et niatorquec,u alors que jin
est constamment employé comme il est normal en Basse-Navarre. Par
contre ]a forme bethor se trouve chez Lissarrague.

rada: Le verbe da (étre) posséde toute sa valeur sémantique d'existence et est
accompagné en conséquence du préfixe affirmatif va.
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dacusaguna: verbe ikusi en conjugaison synthétique ou d a valeur de présent,
cus représente le radical, gu l'actant ergatif, n l'affixe relatif et a la
nominalisation du verbe. Le verbe reste au singulier car l'objet pluralisé
par hanuat présente toutefois un syntagme nominal indéfini, hanuat
seynale andi.

Vadiote: Le préfixe est ici le préfixe du suppositif. Le verbe est jo ou erran ou
esan (les grammairiens hésitent) á la 3éme personne du pluriel du
présent.

dioac,ut: Méme verbe au présent dans lequel le suffixe t représente l'actant
ergatif de Iére personne et c,u l'actant datif de 2éme personne vouvoyée
du singulier.

c,arala: verbe da ii la 2éme personne vouvoyée du présent auquel est ajouté le
suffixe complétif la. II convient de remarquer que Dechepare n'emploie
jamais cette forme labourdine alors qu'elle est courante chez Lissarrague.

cyratela: I1 s'agit ici de la 2éme personne vouvoyée du futur adornée du
suffixe completif. L'affixe te a valeur de futur. II apparait chez Dechepare
dans les formes baitate, date, dirate, guinate, etc..., chez Lissarrague oú
garate et girate coexistent et oil, á cóté de zaratezte, se trouvent dirate et
dirateke. Il n'y a donc pas á s'étonner de voir voisiner dans le poéme,
c,arala et cyratela.

Nous avons d'autre-part dans la partie «Lexique» commenté apazcera et
iaio.

Remarques stylistiques

Ce genre qui est celui du «los» est nécessairement emphatique et tout
concourt á souligner l'emphase. L'adjetif (h)andi est repris trois fois en six
vers: ¡aun andiari (vers 2) aeynale andi (vers 4) varon handia (vers 5). Des le
premier vers l'adjectif noble donnait d'ailleurs le ton.

Le superlatif absolu est ii la base méme du style emphatique. L'auteur
utilise concurremment guci (Mundugucia, ¡aun gucien) et oro (Lenguoaie oroc)
qui rassemblent l'univers entier, l'ensemble de toutes les langues, la totalité
des Seigneurs. Yor et igoala ont valeur de superlatif dans une phrase négative
et le quantitatif hanuat constelle littéralement le ciel de présages heureux.

Le poéme est composé de trois phrases qui courent chacune sur deux
vers. La premiére phrase est un ordre auquel il est difficile de désobéir. La
deuxiéme est basée sur l'opposition entre le passé (iaio) et le futur (iaioco) qui,
employés négativement, montrent que l'événement présent est unique. En
outre, deux inversions qui relévent du style oratoire, celle de l'auxiliaire da
dans ez iaio da ez iaioco oil la répétition de ez donne plus de force á l'assertion,
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celle du verbe bada dans hanuat bada seynale andi accentuent le caractére
emphatique.

La troisiéme phrase oppose toutes les langues á l'auteur (de langue
basque) et place en paralléle dans chaque vers les formes du suppositif et du
présent du verbe jo et les formes complétives du présent et du futur de da.

Oppositions, parallélisme, répétitions, superlatifs, toutes ]es ressources
de la réthorique sont utilisées.

L'hommage qui doit étre rendu á l'Enfant-Roi (nous allions écrire
l'Enfant-Jesus) est celui de l'univers entier par le baisement des pieds et des
mains. Comme l'étoile qui avait quidé les Rois mages, les signes, innombra-
bles, se sont manifestés dans le ciel. Enfin les peuples, chacun dans leur
langue, chanteront les louanges du Seigneur des Seigneurs. I1 n'y a aucun
doute, 1'allusion á l'illustre naissance du «Messie» est tres claire.

La versification

Le vers employé est le vers classique de 15 syllabes déjá employé par
Dechepare, divisé en deux hémistiches inégaux de 8 et 7 syllabes. S'il est
facile de déterminer le premier hemistiche báti sur le 4 + 4, il est moins aisé
de dégager la structure du second, qui ne correspond pas toujours á un 4 + 3.

11 faut tenir compte des synéréses par lesquel]es gucia compte pour 2
syllabes, andiari pour 3, handia pour 2, igoala pour 3, lenguoaie pour 3 et
ceruan pour 2, des synaléphes qui font du syntagme Seynale andi un ensemble
de quatre syllabes et du syntagme Lenguoaie oroc un tétrasyllabe aussi, et enfin
des diéréses ylor, 2 sy]labes, e3cu /en, 3 syllabes, vadilote, 4 syl]abes, diloscut, 3
syl]abes et enfin au dernier vers un la /u /na tétrasyllabe.

I1 n'est pas impossible, dans ]a poésie populaire, de trouver dans le méme
vers un mot répété pour lequel on opere la diérése une fois et pas l'autre.
Nous renvoyons ii l'exemple fort connu:

Adios izar ederra, Adi/os izarra
1 2 34 56 7 12 3456

Le dernier vers du poéme serait rythmé ainsi:
Nic di/ossut cyratela Iaun guci/en Ia/ u / na
1 2 3 4 5678 1 2 3 4 5 6 7

Le poéme se présenterait de la maniere suivante:
Mundugucia huna vetor, aur noble onengana

4	 4	 3	 4

Oin escu/en apazcera, Iaun andiari besala
4	 4	 4	 3
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Ez iaio da ez iaioco y/or onen ygoala
4	 4	 4	 3

Hanuat vada seynale andi ceruan dacusaguna.
4	 4	 2	 5

Lenguoaie oroc vadi/ote varon handia Sarala
4	 4	 4	 3

Nic di/oscut cyratela Iaun guci/en Ia/u/na.
4	 4	 4	 3

Ce poéme posséde deux sortes de rimes assez riches, en général plus
riches que chez ]es poétes populaires, qui font assonner leurs vers beaucoup
plus qu'ils ne les font rimer. La rime en na prend le premier vers (onengana),
le quatriéme (dacusaguna) et le sixiéme (launa). Une rime en ala occupe les
autres vers (becala le 2éme, ygoala le 3éme et carala le 5éme).

Comme nous l'avons déjá dit le poéme est composé de trois phrases et le
systéme est a-b-b-a-b-a c'est-á-dire un systéme de rimes a]ternées qui n'est pas
celui de la poésie populaire, laquelle utilise la strophe monorrime aussi bien
dans les chansons des XI Veme et XVéme siécles que chez Dechepare.

Avec ce poéme de 1554 c'est la premiére fois qu'apparait dans la
littérature basque un texte célébrant la naissance d'un illustre enfant. II n'en
existe pas dans les «Textos arcaicos vascos» de Luis Michelena et le poéme de
Don Martín de Yturbe que Lucien Ciare et Luis Michelena ont publié dans
«Fontes Linguae Vasconum» sur ]a naissance du prince Felipe Próspero date
de 1657. Si dans le recueil de l'Université de Salamanque (1658) figurait le
nom de l'auteur de la poésie basque il n'en est pas de méme pour le recueil de
1554. Les observations sur la langue faites antérieurement laissent supposer
que ]'auteur est bi]ingue basque-castillan. Le titre du poéme en est la preuve
avec en particulier le «principe don Henrrique». I1 faut exclure les dialectes
sou]etin, bas-navarrais et biscayen. D'autre-part, l'auteur est intéressé par la
naissance: «gure principe» et trahit ainsi sa nationalité. Ne serait-ce pas un
Navarrais d'Urdax, Zugarramurdi ou encore de la vallée de Baztan, resté
frdéle á la lignée des Albret, vivant peut étre non loin de la cour ou du moins
dans ce royaume de Navarre encore indépendant? Ce n'est lá qu'une
hypothése, mais fort plausible semble-t-il.

NB. Je tiens á signaler que les photocopies du manuscrit sont celles que
M. Enrique Knórr a obtenues de M. Pic, -conservateur de la bibliothéque de
Béziers, en méme temps que je les recevais du British Museum.
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POESIE 3 diL
En diucrfes langues.

S Tl& L A '11Tc.41 SS AW CE
D E HENRY DE BOVRBON

p IONCE TItESHEYItEYS,NE
AV CRAiTBAV DE PAV

AV MOIS DB MIMBRE,

1553.

MVSEVM
TIRITAN
NICVM

De L'imprimerie de laques Colorxr'ú maitre
Imprinuur de Tolof.

1SS 4•

erluec Priuilege.
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IYL11 Y16NCEGI^IT11
1Quani Carpentorattenfs inge_

ne f n frll Vindoc3no_
ruin DucH.

*

HJIw XcutEpitbr Qóia45 rpomKbr ináciAáni,
Há1 S,E'fXopÉvoU ái7ousiíoS1701,

TŕN iuviN Tlrwrov Ñü►cpµoi cinfl►u i;a;

EV T' év	 Id) S gvt<TNAE 1ral S.

Oil Té; eaúparoS,cittE 141 A'4tomS itvlÓr ót®sá,

()INSTA.; Sotaovµa11110briflQETát.
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c/I' Tl`ESfp cdlYT ,€T
T&ES p /'iSS.itwT pltIKCE

masar D'AC e ear aot Da

NA:Atta.

Our dcf oxurirl'ardtnte l►ehertxnce
d'yn penfer mon cueur frsit & re fitit,

Et chaudíment toso mes e#rirs pou fuit,
eí4^freúoner ces chans au Luc commence.

Chans entonnís remojos de ta f mente,
En iourf rain nous rechangeant la nuia.
lour éclerant par tes raions conduit
^ifur ks tiensjs tref rs enfimence.

0 iour	 au plus froidurtus mok!
O beant iour Bear Cp• llandomois,
Dont fainte»srnt u fieclef redore!

C'eft pour l'Enfant qui malgré tout danger,
Cheualeureus fera que l'ítranger
Comnse f gtt,tes oronnes bonnore.

pez 7b.11r msi m&^ ^^r^be^nr ferwirarr

á E lt ri .^ 1^ D p̂.i^►^irrtBtiaMir,   _

A q
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red venir en quie ssaiferá ~de
Lon fe' ; &.yar tss[eprtguetpnr el mude
QSq,nttiti Ion Settrr lfintrrir.

O `eilbg Royos qwi reprefente en turre
LonSrsnd Ufo en fa feriarepearr
1 re :vi tour los Eníperenr et 1tFe:

Sonet en • ers .Alexandtins.
L eMsadoniea renrirant le sablean

De PEnfi.t de Tet6is ealonní bnteme►?t
En SIe, f ŕl dit jrrrtnre bewrenfement
Son reno»r ídsirti par PHoenerinflanrbean:

Ores ne diroit il (silbados di berfaN
De a ttoyal Enfant pe7npnlErareneent,

Qxe le p4agrand des Dinos molo fije ¿sáneme*
Nsitre CT renaitre ene« vnfrede tome raaneani

L'jaea•le aoniqaenr d'ialni les loiiart
Enfonfant /ar fon are snsxations sn^lts,

L'on n'a vexbaloppergre par tin fruyendo'.
Mait k non de tetai fi d'nrerfement vele,

Q;•il baiv is díia Cc Pvn eT Paatre pele
Par vax HyrnnAa Dn P O E 7,I(irstt,C<Pu, F F XXII IQ

Mogo de Bordarme Mofarais.

O e/̀l1°11T I B lIS	 císlVl O k
PIB
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81 roído, »V Palana In A• R! i e te
Borbonn Principis Genero.

Fluaibus stquoreis aistas los áccr+lfóroto
itnmerfit genierix Tora-rime OittS

Vt variz denfos ¿Sal watts  /finas,
Myrmidonum corpus motivos ancoro éxot

At té diue Puer irgoXoÑOty iÑs 7tvtti:ets

	

Fatalis totum	 chava «II
Sic te quippc decetd►bs'fvsuaf,dte►tos ciaoPpelf

Caeleliis Fieri o vµttoso. áupport¡NS.

Eiufdem,in cundan.
Hie Prararps musa efl,Psur efl bic Gslíics vimos

Florida goa molla ejt interinas die.
>loba eanst,gus i msdtis mira pxtentor,Homerns.

orbe necias toto dirurs extet opus.
Dicit lt arma Mire trrrardenti bonentis Manis:

Er Pata pitUr bella tomare tnodit.
Geflorxnr fic fimt obliaia nula tuorum,

Q,,,motjmnt ora virxro¡ed toa Mira cinsnt.

CASTELLANO.	 B. P.
Los Senóres Varones de Byarne a fu principe

. Don Henrrique de Bandoma.
?Kirsd el Ice l'ae af3i entre las eflrellas,
7 toso que eta~ NIVOSO re La.,den,
kit las pida fumo adss tilas
vigile alerce que ywiparece:

	

Dos Heani9aede 	sou se llanrt,
Carie iml.r tyw duo. JePsreu
remo qasl tia trenes f.aos,

14s  luda bnsí Fraaia aula llstas:
sst IBAS	 /1.	 A.
Guro Principe don Heorriquclaaoari

f4^i^.^i^;^r, rNi^e^ ^ L
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ojo *me IpsstCers,Titme srehri 6efik,
F^ i.i.da 	yot onenydodl s
Hongo uddj Srynsle ane& temar ¿tarjaran.
Leyenda( oroc vsdiore varen bandido prsl,t
Vscdíofrrt cyrstels Una peón: Idrns.

A trois trefuertulufes Mames Mes Dimes d'Andoins,
de Miulens,8t d'rlrtigilobe,Gra4es de cour,

a aRN. dusoaYdeLuc.
•ljenphes de cota psrverta,lcs donasen

Qru refircís des filies de »mojen
Nynrrbts de coa. ornement des nrnf Sturt,
Malí, sus versda brait de vefl►rsloire:
Q e rethantsnt enes 'Princes Nsusrroys
L'hear de :non "mur detcsnce mili' snníts,
Ft miuencor anuoiteufefdes Jkoys
Ederctgans or' "moros Pyrtners.

Von der geburt Herzog Heinrich von Borbota
vnd ihn Bicme o. c.	 En Alternan:.

pretina  etích liebe thrilttR-leiitt,
In emes Penen nomen,
Der nba vnsílIseborrn h 'estct,
Vos bobeen kuncltGthenflatwenen.
Dos ei>,	 vo/c!t ie-Vsnsbts+rrdt,
Einsxte, n lsndsfridn vienen,
Den briol er ynt yirlŕ,(le erdr,

fcbon yen theil off vos ers.nsrr.
Doy: ¡hm Goa vilbrrdd verlich.
Yidc vil d'inde ta:,vrell aeber,
Das e► le Jifero vneldidbe» rrich,
Sri* fenndn >wos vwidet►/inben.

Henrico Regi Nauarrt Principi clsrifs. s. w
bar pjrrenaiR es dux ir fau7Drt! (r Ro;

é[tmUs vdipet hbur ego* ar 41p4 Dtysr.
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Stridlr4 rryen 7'tawpe tmrkiL tk,i,
ktino frí rf dais axnciat ortos a1il.	 ,

>Sus Frutos aieoaas^ muroJeQtait HibRN.
Separar bit mimos a.a tantea i+a►Perilra.

Oflead,t dx. r ^t;lss,prtit Mas verdee ~bes.
Tiente tirar nubes, friera laude rada.

C,dxTO
Di c. y. R ivano a i Segnori Cofine

CadigGaco e Gian Vafieclua.
Vis t1,'<colme il a,.riaar'dtgli rixi

Cbe 1 Cabalista finte
Sparfe txsisado il lireneo aonte,

Cbe aaciofis tb' iatK le buadan aje
L'ete rna proxidcnys
Dé l fide volt e del defiiao afofe
.il aoi 4 aao farr7,ti,
Yedete qai la futura «rellena
Di (macada' acc.nte
Cb's girar gnu la ra.rte fono prosee.

Zdco'1 p o n: o che ces la dona de Parte
ladora tcai n.ilrs,
Edcr'l F E a a l E a' a cbi nel Cid ~MI
Yirts di apodo, ~ara,
Em bli altri,cbccnlre'1 ssl ¿mara
La focas a t.rk.ate,
CoF mi par' l.r dorna e Mara frustro

lloras piitsad. faor.a'dei Dirá
11 Apené aakhe
De fa? PPrs i cielo roltado ir viui
G.i ami di quena frsli..
Oade mi d,e'l oiet(tai xseraitig5.)
Cb' i luí rirtir fi orne
H.i datte ceoai• ^ci is tslikrwtlamalr.	 y J l!L
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